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proscrnuit l)ah,tucllon,cnt sous forme de prises, de ca-Jje s ou de pilules Si la prise es, insipide, s.xuhlj .t non.(lu eseente. on a délave simplement dans un peuJ - u
.
la poudre elle, x eseente demande beaucoup d'e .u.m. demi ou deux tiers d'un j^^rand verre. S'il s'a^Ht d' i, •

uzZir •^^^'^'/'•^^-'^'-'^-h'^.onpeut.d;;;;:
I. pum,.., .as seulement, la mettre sur la langue
:";•;;;

'^' ^'''-"^••- --^ f vaut mieux, e, dan.!: Tes..oud cas c est une neeessité, l'envelopper d'une ^^aufre

J

pap.e, denx (.w/.v-,. d'un nKn-ceau de pain a.vme
1^

.0) .u d un cachet. .\près avoir humJcté lé^^iv-
'^^^

la .gaufre ou le pain axyme, on l'é-,end sur lau.I e. puis, p as-an, la poudre bien au centre, on repi eK^s bords par dessus et l'on porte au tond de la bouch

P epaie d avance
; le moment venu de l'administrer, on

1. clepo.e a la surface d'un verre d'eau et. au moment
^ '

-I ^a plonpr. on le cueille ainsi e,u'un pei. d'eau
-; une cu.iler e, on le (ai, prendre' sans le touc ë
^''j - doiots. I.a /,././. doit être déposée à la b.a eu

.
la lanj^aie et avalée avec une i,^ori,'ée d'eau- elle^i- otre avalée toute ronde e» non n'^.dtée. ce c,u .'ch vj^r^^unes personnes, chez le. entants surtout. ortV fw-fo.s des d.fhcuhes pie>.|ue insurmontables. On essaie.|l-s de ane prendre la pilule dans une cuillerée d'e^de confitures, de ..-iee. on lenveloppe d'un morce û

1. mie de pain pour .rossi,- .on volume, on la dissimu-e ;ans un pruneau don, le noyau es, enlevé
; si mal" é</^"t le pharynx du malade reste réfract.Jre, il a'u^craser la piIuIe et l'administrer comme une prise.

/^^/V^v. -Les A'//.;/., les so-o/,s, les prr/>un,,/ons n,a.

cV n^mn "'""'""r
"'"""^ '=^ ^"'•^^^-> --^née

;

^alk des doses, la distance des repas et s'il est néces

prësc v.;,„
"" '"^— , -'--aie, un médicament

vu, ; ;

''^''*"' '" ^^"'"^' ^^ -^"' ^,o minutes-•""• ^' -'P-vs le repas tout de sui,e ou i'^ minutes


